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La Suisse en 1980
EN SUISSE, 1980 a été marqué par une
explosion de violence dans certains
milieux marginaux de la jeunesse
citadine. Des incidents très sérieux ont
notamment secoué Zurich, la plus
grande ville du pays, traumatisant
l'opinion publique et les autorités
jusque dans les derniers jours de
l'année.

A l'origine des troubles, des reven-
dications souvent confuses en faveur de
la création de lieux de rencontres
autonomes pour la jeunesse. Mais
également, chez une partie des mani-
testants, un désir de violence pour
exprimer une révolte contre la société
industrielle, la routine bureaucratique,
certains excès du capitalisme et le
principe de l'expansion à tout prix.

Une révolte surtout anarchique, sans
but exact exploitée parfois par des
esprits criminels ou par des meneurs

politiques, une révolte qui a profondé-
ment surpris la majorité des Suisses,
habitués à régler leurs conflits par des
méthodes pacifiques.

Sur le plan international également, la
Suisse a dû affronter le phénomène de la
violence à l'occasion d'actes terroristes
liés au problème arménien, au régime
libyen et aux luttes révolutionnaires en
Amérique latine.

Au cours de l'année écoulée, la Suisse
a par ailleurs redéfini quelques aspects
de sa politique de solidarité avec
l'étrangers en augmentant par exemple
ses contributions en faveur des pays
pauvres et en poursuivant son rapproche-
ment avec l'ONU. Elle a aussi libéralisé
sa législation sur le droit d'asile mais
renvoyé à 1981 l'amélioration du statut
des étrangers.

MICHEL WALTER évoque ces événe-
ments.

TOUT commence le 30 mai à

Zurich. Quelques centaines de

jeunes gens âgés de 16 à 25 ans
descendent dans la rue pour
protester contre un crédit de 60
millions de francs - soit environ
35 millions de dollars - accordé
par la ville en vue de la
rénovation de l'Opéra munici-
pal.

Depuis des années, une partie
de la jeunesse zurichoise
demande l'ouverture d'un
nouveau centre autonome
pour l'organisation de séances
de discussion et de concerts
"pop". Les autorités ont toujours
renvoyé leur décision et les
manifestants considèrent le
crédit octroyé à l'opéra comme
une provocation.

En fait, ce crédit sera ratifié
une semaine plus tard par les
électeurs lors d'un referendum
mais les vertus démocratiques
ne sont pas de nature à apaiser
la colère des jeunes, qui prend
rapidement des proportions
inquiétantes.

La première manifestation
engendre de violents affronte-
ments avec la police et de
semaine en semaine, la tension
s'aggrave, amenant parfois les
forces de l'ordre à perdre
patience.

Les jeunes protestataires
n'ont pas de véritable pro-
gramme politique; ils rejettent
l'ordre établi et la culture qui les

entoure, ils s'en prennent à tous
les symboles de la société de
consommation, détruisant les
vitrines des magasins et s'adon-
nant au pillage.

Peu à peu, les émeutes s'éten-
dent à d'autres villes: Berne,
Bâle et Lausanne notamment

FRIEDRICH Dürrenmatt a 60
ans. Ce grand écrivain de langue
allemande, aussi connu à

l'étranger qu'en Suisse, vit
depuis28 ansà Neuchâtel- une
petit ville de la Suisse fran-
çaise.

Pour fêter cet anniversaire,
l'Université de Neuchâtel - la
plus petite université de Suisse,
lui a-t-elle donné le titre de
docteur honoris causa.

Fils de pasteur, Bernois
contestataire et sarcastique -
politiquement je ne suis ni a
droite, ni a gauche, mais en
travers, dit-il- Friedrich Dürren-
matt a écrit d'abord pour le
théâtre (Les Anabaptistes, Les

Les blessés sont nombreux et les

dégâts matériels importants.
Un calme relatif s'instaure à

partir du mois de juillet lorsque
la municipalité de Zurich
autorise l'ouverture d'un centre
de jeunesse. Mais le 4
septembre, la police occupe les
locaux du centre et ordonne
leur fermeture, affirmant qu'ils
sont devenus un lieu de
rencontre pour drogués et un
foyer de subversion.

La violence reprend, des
attentats isolés sont perpétrés
contre des magistrats et au-
jourd'hui encore, le calme n'est
pas rétabli.

Toute cette agitation a pro-
fondément ému l'opinion pub-
lique et elle a intrigué la presse
internationale qui lui a con-
sacré de longs articles. La Suisse

Physiciens, Un Ange vient de
Babylone sont parmi ses

premières oeuvres) des pièces
de reflexion provocante et
souvent désabusée.

Plusiers de ses oeuvres ont
donné naissance, après coup, a
des films: la Visite de Vieille
Dame est le plus connu, avant
un roman policier (Le Juge et
Son Bourreau) ou une comedie
(Grecque Cherche Grec).

Friedrich Dürrenmatt utilise
le théâtre comme moyen de
représentation thérapeutique
d'un monde qu'il estime peuple
de gangsters - l'écrivain n'étant
qu'un gangster qui a trahi, donc
mal aimé - il travaille pour la

riche et prospère demeure en
effet un modèle,de tranquilité et
de stabilité et le fait que ce
modèle ait été quelque peu
ébranlé a jeté le trouble dans
l'esprit de nombreux confrères
étrangers.

Conséquence directe de la
révolte des contestataires: les
milieux qui demandent depuis
longtemps un renforcement du
pouvoir répressif de l'Etat ont
pu faire valoir de nouveaux
arguments.

En décembre, la grande
chambre du Parlementa voté en
première lecture une réforme
du code pénal qui vise à lutter
plus durement contre la violence
criminelle.

Il s'agit notamment de punir
les appels à la violence, de
mieux cerner la notion de

première fois a une oeuvre
conçue directement pour le
cinéma, un scenario inspiré de
la légende du roi Midas.

Ce bref rappel de la carrière
d'un grand auteur que la Suisse
a donné au monde serait
incomplet s'il ne mentionnait
pas une facette presque in-
connue du talent de Friedrich
Dürrenmatt: sa peinture, et son
oeuvre dessiné, découpé et
collé, par lesquels il réussit de
manière plus directe encore que
dans son théâtre, ses romans et
ses nouvelles, a exprimer sa
vision du monde et les
réflexions souvent très dures
que cette vision lui inspire.

terrorisme et de prise d'otage.
Cette réforme a en fait été

mise sur pied à cause des
quelques cas où la Suisse a été
indirectement la victime du
terrorisme international. A cet
égard, la Suisse n'a pas été
épargnée en 1980.

Le 6 février, des militants
arméniens ont tenté d'abbattre
l'ambassadeur de Turquie en
Suisse. Ils sont tiré sur sa voiture
mais ne l'ont que légèrement
blessé.

En octobre, d'autres activistes
arméniens qui manipulaient des
explosifs ont été arrêtés à
Genève. Cette arrestation devait
provoquer une série d'attentats
contre des bâtiments officiels
suisses à l'étranger.

De leur côté, certains respon-
sables de l'Ambassade de Libye
en Suisse ont proféré des
menaces de mort à l'encontre
de leurs compatriotes adver-
saires du régime de Tripoli et
résidant en Suisse.

Il faut rappeler enfin que pen-
dant l'occupation par un
groupement révolutionnaire de
l'ambassade dominicaine à

Bogota, l'ambassadeur de Suisse
en Colombie avait également
été fait prisonnier.

Qu'elle le veuille ou non, la
Suisse ne peut entièrement
s'isoler des conflits et des

oppositions qui préoccupent les

peuples du monde. Au cours de
l'année écoulée, elle a montré
par différents gestes qu'elle était
prête à accroitre ses efforts de
solidarité avec les déshérités. -
Radio Suisse /ntemafiona/e.
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